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ASTRONOMIE. - l'-lote sur le15ra1id equatorial coude de l'ObserPatoire (le Parù·: 
par 1"1. Lœ,vv. 

<< L'Observatoire de Paris a été 1nis, clans les pren1iers 1nois de 1891, en 
JJossession du grand équatorial coudé de 0 111, 60 <l'ouverture et de 1 gm de 
distance focale, construit 1)ar 1\-I. P. Gau lier pour la partie mécanique et 
par iVIiVI. Paul et Prosper flenr_v pour la partie optic1ue. Depuis, tous les 
astronomes frant;ais ou étrangers qui ont visité l'Observatoire ont pu con­
stater par eux-n1êmes la puissance du nouvel instrun1ent et la perfection 
des organes destinés à en faciliter l'emploi. 

1, Comparé à la première lunette du mê1ne type, installée en 1882, le 
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acouslitiue, offrenl une gracilité bca11coup plus grande et par suite une 
élasticité 1noindre que chez les animaux aptes, comn1e les Chauves-souris 
i nseclivores, à rece,-oir l' itnpression de sons très aigus. 

» C'est pourquoi, malgré la parenté zoologique qui existe entre les 
Cheiroptères insecti,,ores et les Cheiroptères frugivores, ou Roussettes, 
les différences de structure signalées dans cette Note ressortent de la ma­
nière la plus nette. » 

ZOOLOGIE. - .Sur les caractères el L'rJvolull·on des Lomisinés, noureau groupe 
de Crustaces anonioures. Note de of. E.-L. Bou\'rER, J)résentée par 
]VI. A. l\'Iilne-Ecl,Yards. 

« J,es Crustacés du genre Lomis ont l'apparence extérieure et vraisem­
blable1uent les l1abitudes des Porcellanes, petits crabes anon1onriens qui 
se blottissent sous les pierres ou dans les anfractuosités des rochers. On 
les rangea longtemps dans la même famille que ces dernières, mais 
I-1. l\1ilne-Ed,vards les rapprocha des I,ithodinés, et on les place actuelle­
n1ent dans tine tribu de celte sous-famille, à côté d'autres genres porcella­
nifor1nes, les Dernzaturus et les EJapalo3·asler. L'objet de cette Note est 
d'établir que les Lornis n'ont aucune affinité directe avec les Lithodinés, et 
qu'ils forn1ent une sous-fa111ille indépendante dans la famille des Pa­
g:uridés. 
'-

)) l,es J.,ithoclinés sont des crabes a11omouriens qui clérivent, ainsi que 
l'a dé1nontré l\1. Boas, des 1>aguridés du genre Eupa3·urus, c'est-à-dire de 
Crustacés analogues au Bernard l'Ern1ite de 110s côtes. Ils ont, comme ces 
dernie:·s, un abclon1en asyn1étrique dans lequel les fausses pattes non 
sexuelles sont iinpaires et situées a gauche, des n1axillipèdes internes dé­
pourvus d'éj)ipotlites, des n1axillipè,les postérieurs arn1és d'un denticule 
sur l'ischiopodite, des brancl1ies formées de la1uelles bisériées et une for­
n1ule branchiale qui co1nprend de chaque côté une pleurobranchie ( au 
niveau des pattes de la !~e paire) et cinq paires cl'arthrobranchies. Ils se 
distinguent, en outre, par la forme de leur rostre, qui présente générale-
1nent une !)Ointe snhlermioale, J)ar la structure de leur carapace, qui est 
très raren1ent J)Ourvue de lignes me1nbraneuses sur sa face supérieure, 
enfin, par la structure de leur abdon1en, qui est membraneux ou forn1é 
de J)lusieurs séries transversales de pièces solides indépendantes. 

>> I~es lomis n'ont aucun de ces caractères, n1ais ils e11 présentent d'au-
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lres è1ui les rapprochent des Mixtopag·urus et des Paguristes, c'est-à-dire 
des Paguriens les moins adaptés à l'habitat dans des coquilles. Leurs maxil­
Jipèdes internes sont munis d'un épipodite plus développé que celui des 
Paguristes et semblable à celui des lY/ixtopagurus, l'ischiopodite <le leurs 
maxillipèdes est dépourvu de denticule, leurs branchies sont semblables 
à celles des llfixtopagurus et forn1ées de filaments quadrisériés; leur for­
mule brancl1iale enfin, qui con1prend quatre pleurobranchies et cinq paires 
d'arthrobrancl1ies, rappelle l1 tous égards les Jfixtopagurus, et ne diffère 
de celles des Paguristes que par le développement d'une 1)let1robranchie à la 
base des l)attes de la dernière ])aire. I,es Lomis ressemblent d'ailleurs aux 
Paguristes par la forme de leur rostre et par les lignes membraneuses de la 
face dorsale de leur carapace; ils se rattachent d'autre J)art aux Mixto­
pagurus par certains caractères de leur abdomen, qui est J)rotégé par 
sept plaques contiguës et entières, et qui porte du côté ·ventral plusieurs 
paires de fausses pattes. 

n Si les Loniis 11e rentrent pas dans la sous-fan1ille des Lithodinés, ils 
11e peuvent pas davantage se ranger dans la sous-famille <les Pagurinés, 
malgré les affinilés qu'ils présentent a·yec elle. I,es Pagurinés, en effet, se 
caractérisent par la réduction de leurs pattes de la quatrième paire qui 
sont courtes, grêles, et n1unies <l'une aire rugueL1se sur le propoclite, par 
l'asy,nétrie presque constante de leur abclon1en, qu'ils logent orclinairement 
dans des coquilles spirales, enfin par les fausses pattes de leur sixième 
segment abdon1inal, qui présentent une aire rugueuse et qui servent d'or­
ganes de fixation. Chez les Lonzis, il n'en est plus ainsi: les J)attes de la 
quatrième paire sont nor1r111les, l'abdomen est rigoureusement sy1nétrique 
et les fausses pattes clu sixièn1e segn1ent abdou1inal fo11t défant; l'aspect 
extérieur est d'ailleurs fort peu pagurien et rappelle J)lutôt celui des 
Crabes. 

' 
>> Eti:1nt données les considérations qui précèdent, il est facile de retra-

cer en quelques lignes l'éYolution <les Lo1uis et celle des Lithoclinés. Ces 
animaux sont des Pagurinrs q11i, a_yant abandonné leurs coquilles, ont 
perdu leurs fausses J)attes fixatrices et évol L1é Yers la forn1e crabe, confor­
méo1ent à ]a loi qui don,ine les transforn1ations de tous les Crustacés ano­
moures. 

» l,es Lithodinés dérivent des Eupagurus, c'est-à-dire de Crustacés ch~z 
lesquels une longue adaptation à la vie l)agurienne a rendu l'abdomen très 
asyniétrique, réduit à l'état de rudin1ent ses plaques dorsales et fait dis­
paraître toutes les fausses pattes du côté clroit du corps, à l'exception des 
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<lcrnières qui fixent J'anin1al à sa coquille. Ces caractères adaptatifs sont 
devenl1s si essentiels 'lu'ils n'ont pu disparaître con1plètement chez les 
I,ithoclinés; malgré sa lendance vers la forme symétrique, l'abdon1en de 
ces animaux ne présenle jamais. en effet, de fausses pattes non sexuelles 
du côté droit, et les plaques solides crui le recouvrent proviennent de 
noyaux calcifiés qui se sont formés et réunis ;iprès coup dans la me1nbrane 
abdominale. Quant aux branchies à lainelles bisériées des Lithodinés, elles 
sont le résultat d'une évolution ,,ers la forme crabe, la seule qui ait pu se 
manifester chez les Eu1;agurus. 

>i Les Lon1is descendent, au contraire, de for111es encore peu mocliÎiées 
par la vie pagurienne et qui tenaient le milieu entre les Mixtopagurus et 
les Paguristes. Ces formes devaient avoir. co1nn1e les 1llixtopaB1trus, un ab­
domen peu asymétrique et protégé par des plaqnes entières et contiguës, 
six paires de fat1sscs pattes bien dé, 1 eloppées, un é1)ipodite sur les n1axilli­
pèdes antérieurs, quatr~ ple11robranchies et des filamenls branchiaux qua­
drisériés; elles étaient d'ailleurs !)lus adaptées a la vie pagurienne que les 
1lfixtopagurus, comme le l)rouve le rostre très sailh,nt des Lomis et les 
lignes membraneuses cle leur carapace, deux caractères qui sont propres 
:iux Paguristes. En abandonnant les coquilles pour se transformer en loniis, 
ces formes reprirent rapidetnent la symétrie primitive de leur abrlo1nen; 
l'évolution vers la forme crabe n'é1ant plus entravée, le thorax s'élargit, 
les pattes de la quatrième paire redevinrent normales, l'ab<lon1en se re­
plia contre le sternun,, les fausses paltes disparurent tontes chez le mitle, 
à l'exception des denx paires antérieures ciui restèrent sexuelles, et celles 
de la femelle se réduisirent à quatre paires, comme dans les Crabes. 

)> L'évolution des Lomis, en (l'autres ternies, se caractérise par la faible 
clnrée de l'adaptation pagurienne et ne diffère rru'p.n cela de celle des Li­
thodes. Mais celte différence a influé sur l'organisation de ces animaux et 
les a rendus si dissemblables qu'on pourrait douter, sans une analyse mi­
nutieuse, de leur origine corun1une. Aussi proposons-nous de créer, pour 
les Lo,nis, un groupe spécial dans la grande famille des Paguridés et de 
diviser cette dernière en trois sous-fan1illes: les Pag-urinés, les fJithodioés 

" et les Lo,nisinés. » 




